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La Presse Affaires journalists and contributors will be busy working 

on the magazine’s exclusive content. Each issue will contain a feature 

article on a key business figure, one or two special reports and an  

in-depth look at a local company’s structure. Various columns aimed 

at business people will also be included:

Pour joindre notre journaliste eric.lefrancois@lapresse.ca

Le recul sur le plan de l’image
et face à la concurrence
(V6 et non V8)

Les options toujours aussi
nombreuses et coûteuses

Le manque de progressivité
de l’embrayage (manuelle)

ON AIME MOINS

TEXTE ÉRIC LEFRANÇOIS , COLLABORATION SPÉCIALE

a u g m e n t a t i o n
incessante de la cylin-
drée des moteurs est-
elle conciliable avec
les enjeux environ-
nementaux ? Assuré-

ment pas, semble penser Audi,
qui profite du renouvellement
de sa performante S4 pour
mettre un terme à sa participa-
tion à cette course effrénée à
la puissance. Le pari est risqué,
considérant que la S4 évolue
dans une catégorie où les per-
formances pures comptent plus
que tout, mais la marque aux
anneaux entend démontrer qu’il
est possible de conserver sensi-
blement la même puissance et
de réduire substantiellement la
consommation et les émissions
polluantes en suralimentant,
à l’aide d’un compresseur, un
moteur de plus faible cylindrée.
L’idée a du bon, mais la clien-

tèle soucieuse d’en découdre
avec les BMW M3, Mercedes
C63 AMG et autres Lexus IS-
F, toutes équipées d’un moteur
V8, risque de ne pas la trouver
aussi géniale. Pourtant, en y
regardant de plus près, la cible
demeure la même ; Ingolstadt,
fief de la marque allemande, ne
fait que corriger le tir.
Naturellement, les mêmes

bas de caisse, pare-chocs enve-
loppants et châssis surbaissé
sur de grandes roues ont été
utilisés. Mais le styliste s’est
efforcé de faire dans la dis-
crétion, évacuant toute notion
d’ailes hypertrophiées, de roues
de Formule 1 et de gigantes-
ques ailerons façon 24 Heures
du Mans. À vrai dire, pour un

œil non exercé, une S4 passera
inaperçue.
En revanche, sous le capot, à

l’abri des convoitises, se cache
une technique beaucoup plus
af fûtée. Les motor is tes se
sont empressés de multiplier
les canassons de ce moteur
3 litres pour en faire des pur-
sang. Par l ’ajout notamment
d ’un nouveau compresseur
mécanique, ce V6 fournit 323
chevaux (sept de moins que le
V8 4,2 litres offert l’an dernier).
Sans vraiment rugir pour rester
conforme à une pseudo-utilisa-
tion familiale, ce moteur semble
ne jamais pouvoir s’essouffler.
Sur le sec, la S4 aura du mal à

suivre le rythme de ses concur-
rentes. Mais dès que le coef-
ficient d’adhérence s’affaiblira,
la Audi passera devant. Car
la transmission intégrale, qui
répartit au mieux la puissance
entre les quatre roues selon leur
adhérence respective, récon-
forte le conducteur. Bref, cette
voiture se joue des traîtrises
de la route avec une aisance
assez déconcertante qui doit
plus à l’exploitation technolo-
gique de sa transmission qu’aux
commandes électroniques de
contrôle de trajectoire dont elle
se passe aisément.
En revanche, pour les sensa-

tions de pilotage, il faudra aller
voir ailleurs. La S4 se charge de
tout et offre un soutien de tous
les instants. Ainsi, très vite, la
confiance s’installe et une ques-
tion émerge et se fait de plus en
plus insistante : est-ce possible
d’obtenir encore plus de che-
vaux, d’aller plus vite encore?

AUDI S4
PERFORMANCE
RESPONSABLE

La piloter en toutes saisons

L’agrément de sa boîte DSG

La qualité de sa fabrication

AUDI CHANGE SON FUSIL D’ÉPAULE
ET ABANDONNE LE V8 AU PROFIT D’UN V6.
LE PARI EST RISQUÉ, SURTOUT DANS UNE CATÉGORIE
OÙ LES PERFORMANCES COMPTENT PLUS QUE TOUT.

ON AIME

PHOTOS FOURNIES PAR AUDI
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ABiA
Chaque dimanche depuis 16 ans, à
10h30 tapant, Michael Sabia se rend
dans l’une des deux églises catholiques
de Westmount. Il met de côté son cha-
peau de PDG pour enfiler son bonnet
de petit-fils d’immigrants italiens. La
foi, pour lui, est comme une «cafétéria»
où il choisit les éléments corrects à ses
yeux et écarte les autres. «C’est impos-
sible d’accepter toute la gamme», dit-il.

À l’église comme dans sa vie pro-
fessionnelle, Michael Sabia ne fait pas
dans la dentelle quand vient le temps
de séparer ce qui est à prendre et à
laisser. À plus d’une reprise dans sa
carrière, il a vendu des actifs, licencié
du personnel, remanié des structures.
Il a redressé le Canadien National, fait
le grand ménage chez Bell Canada.
Et il applique ces jours-ci sa propre
recette pour essayer de remettre sur
pied la Caisse de dépôt et placement
du Québec, dont les pertes records de
40 milliards de dollars en 2008 ont
scandalisé la province en entier. Le
défi de sa carrière, admet-il pendant
la toute première entrevue depuis sa
nomination controversée.

Le nouveau lieu de travail de
Michael Sabia, en plein coeur du
Quartier international de Montréal,
respire le calme. L’atrium vitré de
12 étages laisse passer des tonnes
de lumière. L’architecture est zen et
épurée. Le personnel, tiré à quatre
épingles. Mais derrière ces apparen-
ces, les murs de la Caisse de dépôt
tremblent encore aujourd’hui, presque
trois mois après son arrivée.

«On s’attendait à un ouragan,
mais pas à un ouragan de force 5,
accompagné d’un tsunami et d’un
tremblement de terre», confie Jean-
Pierre Ouellet, membre du conseil de
la Caisse — et ancien collaborateur de
Michael Sabia — qui a contribué au
choix du nouveau leader.

Les critiques ont fusé de toutes
parts depuis la nomination de Sabia,
au terme d’un processus de sélection
expéditif. On a dénoncé son inexpé-
rience en gestion de portefeuilles, son
salaire de 21 millions en 2008 chez
Bell Canada Entreprises (BCE), ses ori-
gines anglo-ontariennes. Fidèle à son
habitude, il a essuyé ce tir groupé

SA
Il a un caractère bouillant, une intelligence aiguisée,
une tête frisée qu’on n’oublie pas. Et une armée
de détracteurs, qui l’attendent au détour pour voir
comment il se tirera d’affaire à la tête de la Caisse
de dépôt et placement du Québec. Portrait
d’un leader controversé: Michael Sabia.

TEXTE MAXIME BERGERON

L’OURAGAN B

TEXTE VINCENT BROUSSEAU-POULIOT
PHOTOS IVANOHDEMERS

Enfant, Daniel Gauthier ne faisait
pas souvent l’école buissonnière.
Seulement le lendemain d’une
grosse tempête de neige. «Chez
nous, on allait à l’école même si
on faisait 104 degrés de fièvre,
mais on pouvait rater l’école le
lendemain d’une tempête car mon
père était un skieur», raconte-t-il.
Mordu de ski depuis sa tendre
enfance, Daniel Gauthier a sauvé
sa montagne préférée de la faillite
en 2002. Multimillionnaire depuis
la vente de ses actions du Cir-
que du Soleil à Guy Laliberté en
2001, le cofondateur du Cirque
veut maintenant faire du Massif
une destination touristique unique
au monde (il y aura même une
piste de luge !). Après quatre ans
de tergiversations avec gouverne-
ments et syndicats, son projet de
230 millions vient de démarrer en
douce le mois dernier.

DANIEL GAUTHIER

«À 60 ANS, J’AIMERAIS POUVOIR
PENSER À ACCROCHER MES PATINS
ET REGARDER FAIRE LES AUTRES. »

Q Est-ce plus difficile de réaliser un projet
d’une ampleur comme celui de Territoire Le
Massif au Québec?

R Des fois, au Québec, ça taponne. C’est
long. Il a fallu deux ans avant de réunir toutes
les conditions au projet du Massif et deux autres
années afin que les protocoles et les subventions
soient rattaché.(...) On a encore un problème
avec l’argent au Québec. C’est comme si les
gens ont peur de se faire avoir, même si les
investisseurs ont seulement de la bonne volonté.
(...) Je veux contribuer à l’essor du Québec, mais
bordel, je pense que ce serait plus facile ailleurs.
Je ne suis pas en train de faire un plaidoyer
contre le Québec. Je dis seulement que j’ai dû
être patient et persévérant en tabarnouche!

Q Pourquoi avoir persévéré ?

R C’est mon dernier gros projet. J’ai coupé
ma vie professionnelle en deux. Quand je suis
parti après 17 ans au Cirque, je me suis dit que
j’avais 17 ans pour mener un autre projet. À 60
ans, j’aimerais pouvoir accrocher mes patins et
regarder faire les autres.

Q La ville de Québec accueillera-t-elle un
jour les Jeux olympiques d’hiver ?

R Je parierais 100$ que les Jeux d’hiver de
2018 auront lieu en Asie, probablement en
Corée du Sud. (...) Si le Canada est capable
d’accueillir de nouveau les Jeux d’hiver, il y a

95% de chances que ce sera à Québec. La visi-
bilité serait intéressante, mais on peut se poser
des questions sur le coût associé aux Jeux. À
Vancouver, ils dépassent les budgets partout.
J’espère qu’il y a du monde là-bas qui calcule !

Q La montagne du Massif est-elle assez
haute pour accueillir les compétitions olym-
piques de ski alpin ?

R Il faudrait quasiment y aller par dérogation.
La norme internationale est de 800 mètres de
dénivelé et nous avons 700 mètres. Bien des
gens disent: «On va monter la montagne.» Je
m’excuse, mais ça ne marche pas comme ça!
On ne m’a jamais présenté de solution technique
viable. Rajouter 100 mètres, ça n’a pas de sens.

QOn dit que vous êtes très axé sur la famille.
Qu’est-ce que l’arrivée de vos deux filles a
changé dans votre vie?

R Je n’avais plus seulement que le Cirque du
Soleil comme bébé ! J’ai mis mes années de
jeunesse à mettre en valeur le beau projet du
Cirque avec Guy (Laliberté) et avec d’autres.
J’ai mis tellement d’énergie à faire grandir le
Cirque que je voulais en mettre autant à faire
grandir mes propres enfants. (...) La famille,
c’est aussi le meilleur exemple de pérennité
pour un homme d’affaires. Tu as des descen-
dants qui auront des descendants, et ainsi
de suite. Les enfants font en sorte que tu ne
deviennes pas workaholic, même en menant
des projets qui te passionnent.

PRIX: 499,99$D’autres manufacturiers offrent aussi
des technologies similaires.

ColleCtion liJA

L’image du golf a rajeuni depuis quelques
années. Les collections de vêtements ont suivi
la tendance, dont celle-ci de LIJA. Le tissu
est léger et souple pour ne pas gêner l’élan.
En vente chez certains des plus grands
détaillants de golf au Québec.
PRIX : 90$ POUR LE HAUT
ET 110$ POUR LE SHORT.

POUR MIEUX
VOIR LA VIE
EN VERT

Comment mieux jouer? Mieux s’amuser?
Ou mieux paraître? Voici quelques-uns
des articles les plus populaires cette année
auprès des golfeurs. Pour les petits
caprices ou les grosses dépenses.

DVD Phil MiCkelson:
seCrets of the

short GAMe

Mickelson est probablement
le golfeur dont le jeu court est
le plus spectaculaire. Il vient
de lancer son premier DVD
où il partage ses « secrets ».
Tous les coups de moins de
50 verges sont abordés. Il
y a aussi un montage des
meilleurs coups du gaucher.

PRIX : 36,99 $

téléMètre
Bushnell tour V2

Il existe deux types
de télémètres : ceux
qui fonctionnent
par GPS et ceux
qui fonctionnent
par laser. Celui-
ci appartient à la
deuxième catégo-
rie. On vise n’im-
porte quel objet,
comme le fanion
ou la bordure de la
fosse, pour obtenir

ainsi plus rapidement et plus précisément la dis-
tance à frapper. De plus, il est permis en compé-
tition. Il ne reste plus qu’à exécuter le coup. On
le conseille surtout aux bons golfeurs, ceux qui
jouent dans les 90 ou moins.
PRIX : 379,99$

Sources : www.amazon.ca, www.golftown.com,
www.nevadabobsgolf.ca et www.lijastyle.com.

Bois 1 Nike Dymo sTR8-FiT

Les bois 1 commencent à atteindre la limite réglementaire pour la distance. Le
nouveau dada des ingénieurs : les adapter aux joueurs. C’est dans ce contexte
qu’arrive ce bâton de Nike. On peut rapidement démonter et réassembler la tête
pour en changer la position. Huit configurations sont possibles, pour huit trajec-
toires différentes. Concrètement, cela signifie qu’on peut sensiblement diminuer
son crochet ou augmenter sa hauteur et sa distance sans changer son élan.

BAlles «My tP»
De tAylor MADe

Traditionnellement, les balles
sont numérotées de 1 à 4.
Certains modèles montent
jusqu’à 8. Taylor Made innove
avec ces deux modèles, dont
les chiffres vont de 0 à 99.
Une bonne façon d’identifier
plus facilement sa balle ou
même de choisir son chiffre
chanceux. La rouge s’adresse
aux joueurs qui génèrent le
plus d’effet rétro. La noire,
une balle à quatre pièces,
se destine aux autres. Il faut
commande r son numéro
puis patienter de deux à trois
semaines pour la livraison.
PRIX : 49,99$ POUR 12

Pour joindre notre journaliste pjournet@lapresse.ca

TEXTES PAUL JOURNET, PHOTOS ANDRÉ TREMBLAY

22 la PResse aFFaiRes MAGAzine

z BOIS 1 NIKE
DYMO STR8-FIT
PHOTO FOURNIE
PAR NIKE

MaxiMe
Bergeron
Journaliste

Vincent
Brousseau-
Pouliot
Journaliste

soPhie
cousineau
Journaliste
Chroniqueure

stéPhanie
graMMond
Journaliste
Finances personnelles

PhiliPPe
Mercure
Journaliste

claude
Picher
Journaliste
Chroniqueur

Marc
tison
Journaliste
Marketing

Marie
tison
Journaliste

Martin
Vallières
Journaliste
Analyse boursière

Martin
chaMBerland
Photographe

François
roy
Photographe

iVanoh
deMers
Photographe

Lancer un nouveau magazine relève
d’une témérité certaine. Le projet est
audacieux c’est vrai, mais tellement
pertinent. L’économie mondiale est
actuellement en plein bouleversement
et le rôle d’un grand quotidien comme
le nôtre est de vous aider à mieux com-
prendre. C’est ce que l’équipe de La
Presse Affaires fait déjà tous les jours.
Que ce soit par l’intermédiaire de nos
dossiers, nos chroniques, notre couver-
ture de la Bourse, nos textes fouillés sur
les finances personnelles ou nos gran-
des entrevues, La Presse Affaires vous
offre quotidiennement une couverture
d’une qualité remarquable. Un maga-
zine nous permet cependant d’aller un
cran plus loin. Moins contraints par le
rythme trépidant de la couverture au
jour le jour, nos journalistes ont mis à

profit leur talent et leur expérience pour
vous présenter des sujets brûlants d’ac-
tualité, traités avec le recul que permet
la publication d’un magazine.

Notre page couverture est consacrée
à Michael Sabia, l’homme de l’heure.
Nous avons voulu en connaître davan-
tage sur celui qui fait les manchettes
depuis sa nomination à la Caisse de
dépôt. Le portrait qu’en trace Maxime
Bergeron est vraiment riche, vous vou-
drez le lire jusqu’à la dernière ligne.
Bref, nous sommes particulièrement
fiers de ce premier numéro. En espérant
que vous aurez autant de plaisir à le lire
que nous en avons eu à le concevoir.

Bonne lecture !
Michèle BoisVert
RÉDACTRICE EN CHEF

UN PROJET EMBALLANT!
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A magazine aimed at managers and professionals, decision-makers and 

investors who are always on the look-out for the latest developments. 

Innovations, challenges, success stories, networking: La Presse Affaires 
magazine is packed with relevant content and hot topics for the business 

community. 

Inserted in the Monday edition of La Presse, La Presse Affaires magazine 

reaches on average a quality audience of 384,000 readers. With four 

publications per year, La Presse Affaires magazine is THE new standard 

in the business world. 

La Presse Affaires magazine,  
to reach business people…

-	89,200 are managers and professionals

-	205,400 hold a university degree

-	134,400 have travelled on business in the past year

La Presse Affaires magazine,  
to reach decision-makers

-	102,100 are personally involved in their company’s 	
	 business decisions (purchase or lease agreements) 

-	The average value of the agreements signed  
	 by these decision-makers in the past 12 months:  
	 $118,829 or 111% more than the Montreal average.

Source: NADbank 2009, Montreal CMA, 18 +, La Presse weekly readership

La Presse Affaires magazine,  
to reach the Greater Montreal  
business community.

-	299,900 are homeowners

-	157,900 have a household income  
	 of more than $100,000  

-	More than 100,000 have a household  
	 income of $125,000 +

-	120,700 have an investment  
	 portfolio of over $50,000 

-	139,500 have sought  
	 financial/financial planning advice  
	 in the past year

Source: NADbank 2009,  
Montreal CMA, 18 +, La Presse weekly readership

La Presse Affaires magazine, to reach the Quebec  
Province business community. 

COUP D’ŒIL

Activité
Fabrication de structures
métalliques complexes

Siège social
Terrebonne

Chiffre d’affaires
98 millions

Bénéfice net
15,5 millions

Effectif
environ 350 employés

Carnet de commandes
99 millions

Actif
114 millions

Dette
9,8 millions

Principaux actionnaires
Famille fondatrice Paschini
(40% du capital-actions, 87%
des votes), Investissements
Natcan (fonds Banque
Nationale, 11%), fonds BMO
(4%), fonds Altamira (4%),
Ronald Black (Cie américaine
Fer &Métaux, 1,4%).

Fondation
1979 (alors nommé El Drago/
Au Dragon Forgé)

Valeur boursière
48 millions

Cote récente
2,64$ (Toronto : DRX)

C
hez ADF, l’acier se soude à une
cadence soutenue, en laissant fuser
de belles gerbes d’étincelles. Mal-
gré la récession sévère qui frappe
le secteur de la construction, ce
fabricant de structures d’acier ne

manque pas de boulot. Dans la vaste usine de
Terrebonne, les ouvriers s’affairent à terminer
un important contrat : façonner les 25 000 tonnes
d’acier qui entreront dans la fabrication des struc-
tures les plus complexes du World Trade Center à
New York qu’on veut reconstruire.

«Le niveau de travail à notre usine de Terre-
bonne est plus élevé qu’il n’a jamais été. Nous
avons une réserve d’au moins 14 mois de travail à

ce rythme, même sans nouveau contrat», soutient
Jean Paschini, président et chef de la direction
d’ADF.

Les résultats annuels de l’entreprise, publiés
récemment, témoignent de cette vigueur. Chiffre
d’affaires en hausse de 66% en un an à 98,8 mil-
lions, bénéfice avant impôt multiplié par deux à 24
millions, dette réduite à 9 millions et liquidités en
hausse à 28 millions.

Tout un retour pour cette PME industrielle qui,
il y a quatre ans à peine, a frôlé la faillite. Une
sombre période qui a forcé ADF à se restructurer
en abandonnant notamment deux usines pour
concentrer ses activités dans celle agrandie de
Terrebonne.

Pour joindre notre journalistemvallier@lapresse.ca

TEXTE MARTIN VALLIÈRES , PHOTOS MARTIN CHAMBERLAND

GROUPE ADF

DES ÉTINCELLES
MALGRÉ LA RÉCESSION
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xJean Paschini, président et chef de la direction d’ADF.

La Presse Affaires magazine



Publication	 Reservation	 Material

Monday, March 14, 2011	 Wednesday, February 16, 2011	 Wednesday, February 23, 2011

Monday, May 30, 2011	 Wednesday, May 4, 2011	 Wednesday, May 11, 2011

Monday, September 26, 2011	 Wednesday, August 31, 2011	 Wednesday, September 7, 2011

Monday, November 28, 2011	 Wednesday, November 2, 2011	 Wednesday, November 9, 2011

2011 advertising sizes and rates 

		  1st publication	 2nd publication	 3rd publication	 4th publication

	Page	 $ 13,500	 $ 12,000	 $ 11,000	 $ 10,500

	Spread	 $ 22,000	 $ 20,000	 $ 18,000	 $ 17,500

	1/2 spread	 $ 15,000	 $ 13,500	 $ 12,000	 $ 11,500
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	Front spread*	 $ 25,000	 $ 23,000	 $ 20,000	 $ 19,500

	Inside back cover*	 $ 16,000	 $ 14,500	 $ 13,000	 $ 12,500

	Back cover*	 $ 18,000	 $ 16,500	 $ 15,000	 $ 14,500

*On a first-come first-served basis
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